
La question «la rinTio!al)iUtâ dea se -
aateur* est a*«ité par la presse. 

Le Gaulois dit à ce sujet : « L'invio-
•Tabiliié dea sénaêenrs éxiste-t-elle en-
dbre? O îi, et laa sénateurs républicains 
«M abusent. 

Cette inviolabilité peut-elle eeeser? 
Oni ! U sailli « M la (oaTenumaot dé
clare iauatitai èrdinaire do Sénat eioae 
M en a la droit, et rien ne aérait plus 
parlementaire. Va iaa conellrabalaa sé-
nmtoriauz dont on noda rneoace, le dé-
drel déclarant eloaa la aeaaion da Sénat 
«ont paraît urgent. . 

La BéfwUique française répondant i 
on journal du soir »ur le même sujet, dit 
tfne « laa sénateur» républicains conti-
naeroat a prendre lea résolutions qui 
leur paraîtront utiles aux intérêts du 
pays et de la république. » 

\S Evénement rappelle que • M. Thiers 
s'est entretenu hier avec plusieurs dé-

Clés qui sont venus prendre congé de 
avait de retourner dans leur dépar

tement, da la circulaire qu'il compte 
adresser aax électeurs du 9* arrondisse
ment, après l'ouverture de la période 
électorale. 

ri n'est paa exact que cette circulaire, 
dont M. Thiers a arrêté lea principales 
• N , doive nantira prochainement; 
asm n'est pas encore rédigée et ne sera 

f iée que dans trois mots, à moins 
le gouvernement ne se décide à dé-
ler l'époque des élections généra-

même journal annonce que « la 
,e sénatoriale s'est réunie cher M. 

nel Arago. » 

Qnlvogne, dite Marc de Monti-
a été condamné, hier, à trois mots 

et 500 francs d'amende pour 
cation d'un roman obscène u t i 
les Vestales 4e l'Eglise. 

Paris-Journal rappelle toutes les 
déeeptiens da centre gaaehe dans aea 
alliances avec les antres groupes de la 

Quant à la coalition dea MS, il croit 
que c'est folie de supposer qu'elle réus
sira. Le paya sa subira pas 3(3 candi
datures pour des querellas qui ne le 
touchent pas. 

Petite bonne da baulevard : 
3 0/« 78,10 ©7 1 /T . "" 
5 ê/0 106.28 3/4 25 tS 1/4 17 1/2. 
Italien 70.75 Se s5 , 
Egypte 203 204. 
Florins 58 5/l«. 

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES 

GUERRE D'ORIENT 
Roatschonk, 27 juin. 

La bombardement de Houtschouk est 
«me feinta. Da nombreux indices font 
supposer que la pansage de la grande 
armée russe s'opérera entra Siston et 
Nicopolis k l'embouchure de l'Olto. 

La Csar partira prochaine m ont pour 
Salbna et da le pour l'embonchare de 
l'Oit©, s«n d'assister an passage 4e l'ar-
• é e . 

Conetantinople, 27 juin. 
Un rapport da fc>uleiman Pachacona-

UU qna aaaa laa asmbsls livrés depuis 
la 17 jusque 24 juin ses troupes ont eu 
quinze cents hommes tués ou blessés. 
Les pertes dea Monténégrins ont été 
doubles. 

Laa Russes occupant l'Ile en face To-
trakrn se sont avancés hier snr une 
vingtaine de barques vers la rive (fau
che turque. lia ont été repoussés. 

Le bombardement de Ronatchouk à 
continué hier. 

On assure que les Russes se sont 
avancés jusqu'aux environs du chemin 
de fer de Kusteodje 

Les nouvelles de Sookeum-Kalé ne 
constatent anenn progrès important da 
l'expédition da Caucase. 

Ragnae, 27 juin. 
(êhmree slave)- — Hier, Mehemed-

Ali, sais en pleine déroute sur les hau
teur» qol dominent la Moralch». a ôté 
obligé de battre en retraite. Suieimsn-
Pneha dans sa route à trovers m Mon
ténégro, a Kit incendier tous les villa
ges. 

fanaalatunj « • Somrnal de 1 
an tSnhm 1877. 
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CHAPITRE IX 
Le Asie*» Long-Comleem. 

On se lût cra «as temps primitifs, a l'épo-

éiiasfasi ena+m a» rh iwsW, la déifiaient. 

P a a r Isa Pa*d*sRo*ge*, le harem de S o m -
m s e i v o était ua être s a p é r i e u r , u s e e s p è c e da 
d i v i n i t é protectr ice; s a lui rendai t a n cu i te 
fait d ' h o m m a g e * e ' dé re spec t s . 

A céVé d e h l i . O r é i l l e s - d ' A r e e n t partageai t 
i ' a a a a a a r d'eus» a i m é ai vé.. éré p»r la tr ibu 
qui s a laaaaH i a v i n e i b a a v e c s e s d e u x b l a n c s 
à s n s H » . 

D u reste , la supers t i t i euse terreur insp irée 
par la baron e t son c o m p a g n o n à l eurs e n n e 
m i * a t Cadettretioa qu'ava ient pour aux las 
autres trsnoMira.Jualin.ii ;at les a r d e n t e s s y m -

T B T r ' p r i m a i , nommes, femmes, en— 
fcaaa.en.va.Si m. i ra* s tn f i , vers ma n o u v e a u x 
i m m s . e l l e atiaM a a u x s e m a s att iras par 
l 'a imant . 

L a t roupe d e s s m m i a a i eau é ta i t a n téta a s 
préc ip i ta a n avant; e l l e s'arrêta tout à c o u p I 

Conetantinople, 27 juin. * ' ,*•*; 
Une dépêche dn gouverneur d E n 

rooffl, an date de lundi dernier, signa ̂  
un nouveau combat aux environs d 
Delibaba; les Rusées ont été repoussé8 

avec de grandes pertes. 
Une dépêche de Mehemet-Ali, en 

date de dimanche dernier, annonce que 
les monténégrins ont été battus aux en
virons de Mouratcha; ce village a été 
bombardé. 

Une dépêche officielle de Totrakan 
confirme que les Russes ayant essayé 
4e s'avancer sur vingt barques ont été 
repoussé». 

Burkarost, 27 juin soir. 
Quelques régiments circaasiens sont 

arrivés à Jasey. Un grand nombre de 
Russes arrivent par Plolesti et sont di
rigés snr Slatina et Giurgewo. 

Deux régiments d'infanterie et deux 
batteries d artillerie sont arrivés à Bol-
grad. 

On assure que le prince Louis Napo
léon viendra au quartier général russe 
oflrir ses services. 

Don Carlos est parti pour Crsjowa. 
Les b» Iteries roumaines de l'ialaz ont 

tiré sur les troupes turques en marche. 
Le prince a adressé aux Chambres un 

message. U rappelle aux Chambres la 
conduite de la Turquie, en face de la 
Roumanie,et comment la nation et les 
Chambres ont épuisé tous les moyens 
d'arrangement. 

Le message rappelle également que 
les Chambres ont proclamé l'indépen
dance de la Roumanie le 10 mai dernier 
et qu'elles ont donné au prince le 
moyen de la soutenir. 

Pesth, 25 juin, 6 h. soir. 
Les autorités russes réussissent à 

merveille à conduire en secret les opé
rations militaires. 

Des froissements se produisent con
tinuellement entre les autorités russes 
et roumaines, La Convention russo-
roumaine n'est observée nulle part. 

Lea batteries russes de Bloboxie ont 
commencé le feu. 

Berlin, 27 juin. 
La Correspondance provinciale par

lant de la déciMon du Sénat, relative a 
la die solution de la Chambre des dépu
tés, émet cette réflexion : 

« Maintenant, la dérision ultérieure 
est remise entre les mains de la nation 
française. Jamais, depuis les élections 
à l'Assemblée nationale de Bordeaux , 
nue question d'une portée aussi grande 
et aussi étendue n'aura été posée au 
peuple français.» 

M. le vicomte de Gontant-Biron est 
arrivé aujourd'hui à Ems. 

Berlin, 27 juin. 
Le dernier emprunt de l'Empire, sui

vant l'ensemble des chiffres constatés 
dans les lieux de souscription, a été 
couvert huit fois. 

Rome, 27 juin. 
Le prince Ojrousoff, chargé d'aflai-

res dr Russie auprès du Vatican, a été 
reçu par le Pape auquel il a présenté 
ses félicitations à l'occasion du jubilé 
épiscopal. 

M-tVIm-sufc H E U R E 
LBS BATAILLES SUR LB DANUBE. 

— SUCCÈS DES RUSSES. —BOMBAR
DEMENT DE NICOPOLIS. 

Bucharest, jeudi 28 juin. 
Ua télégramme du grand-duc Niçoise 

dit que les troupes du huitième corps, 
précédées de la quatorzième division, 
ont passé le Danube, hier, à l'aube,près 
de Sinniiza. 

L'ennemi a été repousse de ses pre
mières positions. 

Le passage da fleure sur des barques 
se poursuit sans obstacles. 

La bataille continue. 
La ville deNicopolia a été bombardée 

el brûlée. 
Lea troupes du général Zimmermann 

occupent Isatcha, Toultcha, Hirsova. 
Nicopolis (vil le de la victoire) eat s i tuée 

s a Sud Eat de W i d d i n ; e l l e lut fondée par 
Trajan après sa v icto ire sur lea D a c - s . E l l e 
c o m p t e — o u plutôt compta i t — 12 0M) ha
b i t a n t ! E l l e eat l e s i ège d'un archevêché grec 
e t d un é v ê o h é ca tho l ique . 

Le su l tan Bajaaet I - 7 remporta d e u x 

c i n q u a n t e paa dea c h a s s e u r s ; l'effet de c e s 
arrêts s u b i t s , a u x q u e l s lea I n d i e n s e x c e l l e n t 
c o m m e lea Arabes , e-t sa i s i s sant . 

Tout à c o u p , u a a d o l e s c e n t de quatorze an* 
s e d é t a c h a d u c r o u p e dea guerrie i s; faisant 
caracoler aon cheval avec u n e habi le té c o n 
s o m m é e , il décr iv i t autour dea c h a s s e u r s dea 
c e r c l e s qui a l lèrent s a n s c e s - e e n se ré tréc i s -

B i t . 
C'est le p l u s grand s i g n e d 'honneur qu 'une 

treup ind ienne pu i s se taire à un é tranger , 
«fée de le recevoir e n détachant u n chet i m 
partant a sa rencontre e t e n l 'abordant par 
cet te c é r é m o n i e u s e uiancr ivre . 

t i s n o u s e n v o i e n t ton fils! dit a v e c sur 
p r i s * Ore i l l e s -d 'Argent . D o n c il e u n o m m é 
che f e l m ê m e grand chef. 

— Pour ce la , il faudrait qu'i l e u t s c a l p é 
beaucoup d 'ennemis ! dit le baron. Je n'admeta 
pas que l'un icase u n e U v e u r k l'un de mea 
enfants . 

— Mais o n dirai t . . . Regarde d o n c . . . Il a sur 
aon m a n t e a u d e s qu- ues de renard et au<-un 
guerrier n'oserait . o u d r e une de c e - q u e u e s à 
s o n v ê t e m e n t s a n s avoir appor té à la tribu 
u a sca lp . 

— S i x q u e u e s ! fi>. le Baron . S ix h o m m e * 
s c a l p é s a H i s t o r i é a n s ! 

D n éc la ir d'orgueil i l l u m i n a les v e u x d u 
c h a - s e u r et il m u r m ira .-

— Ce lu i - l à p r o m e t de valoir P ierre , e t i. 
m e le remplacera . 

Put», sa i s i s sant le p o i g n e t d 'Ore i l l e -d 'Ar-
g e n t , il lui d e m a n d a : 

N e s era i s - tu pas fier si un fils a toi m a r 
cha i t a c e t é d u m i e n 7 

C e r t a i n e m e n t ! c e r t a i n e m e n t ! d i t Ore i l -
l r s -d 'Argent . Mais c'est la f e m m e qui e s t e n 
n u y e u s e dana c e s c i r c o n s t a n c e s - l a . Encore , 
si l 'on é ta i t sûr d'avoir un fila t S e u l e m e n t , il 
pou-ra i t m'arriver une fille, dea filles, b- a u -

d e fillas e t p a s u a g a r ç o n . J e sera i s 

v i c t o i r e s , la première e n 1393. sur Sisriamond, 1 
roi de H o n g r i e , la s e c o n d e e n 1396, sur l e s ' 
barons français que c o m m a n d a i e n t J e a n «ans-
peur et P h i l i a p e d 'Arto i s . — N i c o p o l i s a déjà 1 
été pr i se par lea R u s s e s e n 1810, 

FERMETURE D'UN CERCLE 
Marseille, jeudi, 28 juin. 

Le Cercle de l'Athénée a été fermé, 
hier. 

COMMERCE 
Circulaire de M. Paul Pierrard. cour t i er . 

L o n d r e s , 28 j u i n 1877. 
La d e u x i è m e série d 'enchères de la iues c o 

lonia les sur notre m a r c h e s'est ouver te l e 8 
mai et a'eat t erminée ce so ir . 

Lea arr ivages déc lares et lea q u a n t i t é s of
fertes ont c o m p r i s : 

Profsaiacti Irrmati EntUTiott Son offertes 
Sagan 

Vendred i procha in , on offrira l e s l a i n e s 
c o m m u n e s dont voic i l e s pr inc ipales p r o v e -

1,700 B . P e r s e . 
1,350 » Russ i e . 

130 » Afr ique . 
180 s Chine . 

1,330 » d iverse s p r o v e n a n c e s 

E n s e m b l e 4,690 Bal les . 
L a 3e sér ie dVnubère* de la ine co lon ia l e 

r e c o m m e n c e le 7 ou le 14 A o û t prochain . 
Paul Pierrard. 

Cours du c h a n g e à la Bourse de c e jour .-
Paria c o u r t - j o u r * 25 .17 1/3 à 25 'J 1 l"2 

Id. t r o u m o i s 2.",.»0 à 25 .35 
B e l g i q u e 2S.:<7 1/4 à 2 .4(1 
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27 juin. — 5 heures soir. 
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D'après c e s chiffres, e t e » tenant c o m p t e de s 
a n c i e n n e s e x i - t e n c e » . a.n i que d e s l o i s retiré* 
d'abo.d et réal i sés e n s u i t e e n partie , on p t ut 
e s t imer à environ 50.000 bal e s l a q u a n l i t é ré
servée de cet te série d e n c h è r e s . « 

Dans la première qu inza ine de la vente , l es 
la ines à p e i g n e fines, l o n g u e s , n e r v e u i e a e t 
pr >pres o t o b t e n u la parité de-t cours de 
mars , tandis que l e s qua l i t é s d e l e c t u e u a s se 
»ont ven lues «v/ec une baisse de 1,'Ja 1 den ier 
sur les cours de c lôture . 

A p r è s un peu d' i iè - i ta i ion. l e s n o u v e l l e s 
p l u s favorablt s de q u e l q u e s centres i n d u s 
tr ie l s , la rareié re at ive de s b o n n e s l a i n e s 
fiues e t mi-fine^; d m s les ca ta logues et SB 
grande act iv i té de s Franchi et d e s A nér i -
ca ins . out f >it disparaître ce t t e fa ibless» . 

A la c lô ture , on peut coter une h a u s s e 
m o y e n n e de I den ier s r les s u i n t s e t de 2 
den iers sur l e s l a v é e s , ce qui a p l e i n e m e n t 
rétabli l es cours de lévrier. 

Les la ines cro i s ée s ont é t é très -recherchées 
pour l e s art ic les e n vogue e n ce m o m e n t e t 
ont suivi la m ê m e marche . 

Les a g n e a u x i-ont res tés en grande faveur 
pendant toute la durée de s ventes 4 dea prix 
auss i é l e v é s qu'à la prenne e s ér i e . 

Quant a u x i inea à c a r i e d'Austral ie et du 
Cap de B o n n e - E s p é i a n c e e l l e s on t , en grande 
part ie , regagné à la c lô ture , le terrain qu'e l l es 
avaient perdu a l 'ouverture , surtout pour l e s 
qua l i t é s régul ières et i r o p r e s . 

U n a b e a u c o u p remarqué la tact ique dea 
v e n d e u r s , de faire trop s o u v e n t d e s cata logues 
p e u impor tant s , o ù o a n s l e s q u e l s l e i b o n n e s 
la ines é ta ient offertes e n t r i s - p e n t e q u s n t i t é , 
afin de raffermir les cours t u m a i n t e n a n t 
l 'équil ibre entre l'offre et la d e m a n d e . 

Mais voici e n c o r e d'autres ra isons pour ce t t e 
h a u s s e ina t t eudue d e s la n é s brutes : 1 a b o n 
dance et le bon m a r c h é d e s capi taux offerts a 
l ' industrie la in ière , l es beso ins d'al ime ta l ion , 
l ' é p u i s e m e n t d e s a p p r o v i s i o n n e m e n t s , l 'espoir 
q u e la g u e r - e entre a R u s s i e et la Turquie 
restera loca l i sée , et enfin l'heur, use inf luence 
que l e s bonnes réco l tes g é n é r a i - s de ce t te a n 
n é e pourront encore exercer aur l e s affaires e n 
produi t s maautac turés . 

A u po int de t u - d e s p e i g n e u r s é trangers , 
le cho ix d e s la ines n'a pas été auss i su l i - l a i -
saa t qu'on pouvait s'y ait n ire à c e l t e é p o q u e 
de l 'année. L a proportion de la ines c.roi-ées, 
ha l f -b-ed n .é lées e t sauvagea a u g m e n t e b e a u 
c o u p au détr im ; t d e s la-ues m é r i n o s . IJB ra
reté de s la ines a chaîne fiues de Po . t P h i l i p p e 
s'eat fait sent ir e t à cause la h a u s s e de à 1 1/2 
denier sur l e s N o u v e l l e - Z é l a n d e e t les S j d n e v , 
b ien p o u s s é e s . 

B e a u c o u p da (J i eens land s on t a s sez mal 
lavées et p a n l e u s e s , c e qui expl i iue e n partie 
leur déprec a i ion . 

On a trouvé p a s s a b l e m e n t de b o n s S y d n e y 
b l e u s , lavéa e t en su int pour le p e i g n e ; m a i s 
il e s t regrettable que les lo ts s o i en t s o u v e n t 
trop m é l a n g e s de part ies t rè s - cour te s . 

Les Van U i é m e n n'ont pas fait de progrès 
s o u s le rapport de lavage e t d u c l a s s e m e n t de 
la majeure partie de s lots . Q u e l q u e s m a r q u e s 
supér ieures e n suint ont a t te in t d e ; prix fort 
é l e v é s . 

C o m m e d'habi tude , les derniers e n v o i s 
d' 4aWatoV, e n su int ont c o m p r i s b e a u c o u p 
de lots t r è a - m é l a n g é s . L ' e n s e m b l e e s t a s s t z 
bon ce l t e a n n é e - c i . 

Les Fwan- River ont att iré l 'at tent ion d e s 
p e i g n e u r s français pour l a bonneter i e . 

La co lon i e uu Cap de Bonne-Espérance 
e n v o i e presque t o n t e s s e s la ines e n s c o u r e l , 
l a v é e s à c h a u d . L e s m e i l l e u r e s sor tes , 
e x e m p t e s de dé laut , a i n ' i q u e l e s toi>ous à 
d o s . o n t é té ort b ien p a y é e s , tandis q u e 
1 a b o n d a n c e d e s pet i t s s coured , p l e ins d e s e 
m e n c e s , n's pas p e r m i s de les é c o u l e r à d e s 
prix e n c o u i a g e a n i s pour l e s import i teurs . 

L'affluence d e s a c h e t e u r s a é té m o i n s 
gran le v i r s le mi l i eu de la v e n t e , m a i s e l l e a 
a u g m e n ' é dans la s e c o n d e pér iode . Les a c h e 
teurs a n g l a i s o n t pris m o i n s d e l a i n e s fines 
que d h a b i t u d e . 

L'expoi ta l ion a e n c o r e opéré sur u n e 
grande êchi l i e , et e l l e a e n l e v é env iron 150.000 
ba l les , répart ies entre la F r a n c e , l ' A l s a c e , 
l ' A l l e m a g n e , la S u i s s e , l 'Autr iche , 1 E s p a g n e 
e t i l i a ic. 

Les E t a t s - U n i s ont a c h e t é e n v i r o n 6 ,000 
b d l e s de la iues «ro isées e t •ie qua l i t é s m é r i 
n o s fines, mi-U e s , n e r v e u s e s et propres , e n 
concurrence d irec te a v e c l e s p e i g n e u r s fran
ça i s . 

D e n o u v au le baron serra l e p o i g n e t d e 
s o n c o m p a g n o n e t il lui d i t : 

— Mais , regarde d o n c ' L'enfant, sur m a 
parole , a la i t ce que n u l de n JUS n'a p u faire . 

Orei l les u 'Argent e x a m i n a a u - n u v > m e u t 
l 'adoiescen qui s e r a pro nan de plus e n p l u s , 
faisant toujours touruoyer s o n c h e . a l . 

— Ce n eat paa poss ib l e , fit-il. N o n , ç a , j e 
ne pu s le croire . 

— Ce ront b i en pourtant l e s l o n g s c h e v e u x 
j a u n e s d e c e br igand. 

— D i e u m e brûle , j e crois qu' i l a t u é 
Q u e u e - d e - V a c h e l d i l Or i l l e -d 'Argent . 

< C'e-t le a c l p de c e v i e u x bandi t qu i p e n d 
à la cr in i ère d u cheva l . 

— T u dis vrai , d i t le baron. L'enfant l'a 
tué e t a v e c lu i u a au re qui m e parait être 
l 'associe ue c e v i e u x bandit . 

— On dirait e n effet q u e ce t autre s c a l p 
e s t ce lu i du juulâ ire . 

s E h b i en , d i l O r e i l l e s - d ' A r g e n t , si . ' en 
fant a L i t ce la , il mente , d'être cher: il l e 
mér i te d e u x fo i - ! Qu nui o u p e n s e q . e to i . 
m o i , . es p lus b u s c h a s - e u r s . nous a v o n s tous 
poursu iv i , trai |ué. chassrt c e s d e u x pi a i e s 
e l que n o u s n 'avons j a m a i s réuaai à les j o i n 
dre ! C'étaient d e s h o m m e s à tenir tête a u x 
p l u s c r a u e s ! Ceux de u raca n e légé; è r e n t 
pas , L o n g - C o u t e a u ; n o n , i l Le d é g é u é r e u t 
peu! ! 

Cependant le j e u n e caval ier avai t arrêta sa 
m o n t a r e ayant u rmine le drrnier cerc le : 
il remit son cours i er e n m a r c h e d oit vers 
Long-Couteau et O r - i . l e s - l ' A r g e n t q :i a t t e n 
dait n i app vos s i r l eur carabine . 

On ' ù d i i t c i l j tnent rêvo p l u s bel a d o l e s 
c e n t q u e c e j e u n e ga c o u . 

Ue s o n père, il avait c e s grandes l i g es 
d e s lonç: 

sas L.La. • • •» s-sn %%«. sasas, 
Ou nous écrit de Paris, le 27 juin : 

Les affaires dev i ennent de p l u s e n p lus ra
res à mesure que les cours s 'é lèvent au c o m p 
tant surto il il y a a b s e n c e presque c o m p l è t e 
de transact ion. 

l*e cours de 70 a provoqué l 'arrivée d ' u n e 
certain q u a n t u e d ' inscr ipt ions de 3 n 0 

Les recettes g é n é r a l e s ont v e n d u M f lr. de 
3 0 0 l'é a t entre les cours e x ' n è m . s de n o s 
rentes n'a été que d* q u e l q u e * cent im *s. 

Le 3 u/ii a ouvert a 7 U . 1 5 e t f r m é à 7 0 . l 7 1,2 
sur le S 0/0 on a débuté à 1 0 0 . 3 J pour c l ô t u 
rer à 106 37 1/2. 

L'é- a n des p i i m e s fin prochain tend à d i 
minuer . 

La Bourse de Londres est e n c o r e m o i n s 
a n i m - e que la notre: e l l e présentai t en c ô iure ' 4 derniers 
une nuance de fuibl-ssc tandis q u e chex n o u s L in courant 
on a fini au plus haut . 

Les fonds d'Etats é trangers o n t o b t e n u 
c o m m e n o s renie» u n e légère reprise: on finit 
à M 9o sur I. 5 0 0 I ta l ien et à 84 1 2 sur le 
5 "/> russe 1870. 

Cours s tat ionnaires sur la B a n q u e de F r a n c e 
à 3u4ri.2ît, l es d m a n les c o n t i n u e n t s u r les 
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P A R I S . 28 j u i n . — D é p ê c h e de 2 heures 
Colza courant 
J u i l l e t 
J u i l l e t - a o û t 

derniers 
Ju i l l e t -août 

.'I Bs i dern iers 
î»t KjSuc. 88» d. . 10/ir. 11 - 5 
!'l : 0 » 7'.i d i s o . 78 40 
M 591 »• bl. n ° a ' c m i - . 8 i III 
75 »e I ivr. 4 d'octobre tsl 'i i 
75 nii| Far ines 8 m . , c. 04 Bi 

25 '4 derniers 
t u e u x e o u r . 57 2r>, Ju i l l e t -août 

J u i l l e t - a o û t 5 I Marque Darblay 09 
6", 2", 

• v i . n a i * 
Valeurs . , C " pr. 

ac t ions de la Banque de P a n s e l l e s o n . e n c o r e Courcel les-L*! . 810 »» 
C r e s n i n - l e x A 150 »» 
Mai-iy .. .1 i » 1 . » 
A n n o e u l i n - D . l \>~"> 
S t - A l d e g o n d e l » » » » »» 

«»»i SL.SE.S_---
J C " du 28 j u i n 

gagno o lr. à 995 
Lee a c u o n s d s antres s o c i é ' é s de Créd i t 

étaient presque c o m p l è t e m e n t ié;ais«Ses' 
Le O é d i t Mub.l ier Espagno l a s t ï u t 1 fr. "2b 

à 5«'3.75. 
L' s v a l e i r s de son g - o u p e éta ient c a l m e s e t 

finissent en h a u s s e I, gère . 
Grande fermeté su • l e s ac t ions e t sur l e s 

ob l igat ions des g i a n d e s Compagn ie s de c h e -
- m i n s de fer français 

COURS DES HUI-.ES 
^ Sa 

i*asaaa*1lra 
aasn .rs 

:' i .^cuii .r: 

MAKCHK I INIER 
Lins t)B P A Y S . — Le s achats sont lie plu_ e u 

p l u s difli î l es en campaLrn - .et les t ransac t ions 
peu nombreuses sur place-, par su i te ue la l a -
reté de la march n d i - e . — i ' . iot .n:s D.: P K I -
uNAiiB. . — Les é t o u p e s jaun- s supér ieurs 
res tent recher b é e s , m a i s sou t très r rt „: les 
« l o u p e s n e Be lg ique sont tré.s-il..m.tndtJwS pour 
l 'Angl terre; les é t o u p e s de Russ ie g i i s e s 
m o y e n n e s se v e n d e n t assez fac i l ement , m a i s 
s a n s h a u s s e n o u v e l l e ; l e s é i u u p s s de p a y s , 
\s < 1 toi i n s et Bei g u é s , sont d é l a i s s é e s . — LIN., 
D E s u s m. — Les v e n t e s eu t f i é m o i n s i m 
portantes q u e l s s e m a i n e d e r n i è r e , !• s pr ix 
res tent en fav- ur d e s vendeurs . — F I L S . — 
L t d e m a n d e a é té m e i l l e u r e et l ea affaires p lus 
i m p o r t a n t e s cet te s n ai ic , a prix f i r m e s . 
Ouelqt ies lila eurs ont tl. man lé un p u J e 
h a u s s e , m a i s n e l 'ont p a s e n c o r e o b t e n u e . — 

n t - s I>B J U T S — La d< m a n d e e s t u .o ins a c 
t ive les prix, i e s t ent s tat ionnaires . — T o n n a . 
— Les a c h e t e u r s c o m m e n c e r a à vis i ter notre 
p l a c e , m a i s l e s tratica l i o n s ne. sont pas e n 
core importantes . I . y a c e p e n d a n t d e s s y m p 
t ô m e s de reprise . 

P R I N C I P A U T É DE M I L K . — Etat d e s q u a n 
t i t é s de l ius , fils • t to i l e s importé s et e x p o r 
t é e s du l u au 20 j u i n 1877.— IMPORTATIONS : 
Lin t e i l l è e s . é t o u p e s , 3 2 2 . 0 « W : U U de l i n , 
43 583 k.: Toi l . s de l in , 12 008 k. — E X P O R 
T A T I O N S : L ins t e i l l è e s . é t o u p e s . t J 8 M4 k.: 
F i l s d e l in . 22.773 k.: T.-iles de lin s i I k. 

N O U V E L L E S U E LA H E c O L T E 
i n i R. le 27 j u i n — Le t e m p s a s e n s i b l e 

m e n t c h a n g é d e p u i s jours . N o u s a v o n s eu d u i 
li inps couver t s e\ de iortes o n d é e s . Les l ins 
qui et tient e n bonne longm ur ont v e r s é , e t 
on t , par s u i t e , un p e i souffert. M s i s ce s o n t 
l e s m o i n s n o m b r e u x , «t en revan g e les l i n s 
e n ret r i ont g n g n é un peu en longueur , et 
surtout an qual i té . N o u s ne p o u v o n s pas c e 
p e n d a n t m o lifier encore s e n s i b l e m e n t n o s 
s p p r é c i a t i o n s de la s e m a i n e dernière sur l ' e n 
s e m b l e d e la reçoit -. 

MAKt HÊ3 IELGBS 
T i è s - p e n de l ins a r les mnrehés , pr ix 

très fermes . Jouit,<,!-( i r »</oire'. 

M.%r»es« K •% % r i 4 » % A < L , K , 
Piace t emioiiu! à i art» 

Soc ié té A n o n y m e , c a p i t a l : 4 .000.000 

— e s s a n . S t . 1 . 
Sacra a S 

— ICilJ 
1*1 aauerave. d.«a. 
— — coaraal 
— Sa. lre s dier 

^ S f.rActaaia, 

n . 
i c ; . 
Sa M 
7 i . . 
ES . 
S I S0 

• . . r.s . 
i l . . . 
| SS . . 

j Mi 

M.: i 

s; u 

.... 
• • f 
. .. i 

TALEUP.S SE IfftWKa | 

|. Vlaaae . . 
. 1 . Triante . . 
i . M l : t-Pataru-; 

M . i i n.Mdk> 
<rr a TROIS M-

î ë T c a : ^ - - SOS -I - I I H - « '•• 
Vleuae I » . .. - 1*1 . . . — » P ' 
I r e . t e >S> < » ' t- — • • ' 
Sunt-Pavinbi,. - =71 lit - • * 4. — s 1,: 

VAUsnns HE NÉGOCIANT a vus 

S «lv lu l l* . 

S .1 Loartraa. 
3 1|S ' elsaisa -
l • > t u a : 

v a u l i « - r < 
Or aa l i - e laa t i tvw 1 
Srsaal aa l..rre llaWi-M 

» n i.s t as » .1. ». s .1. 
1 S - - l . P- — S Ifi 

M t < . S J | l p- — * I 
. j ; n i.t - ssn .1. — » .1. tes , MIS ». - « n« 

a» . . . s — 5 .1 . 
Tetoamartalc-s 

« i n 
î ts .1. . l i t .1 

p 
-i. t j . . 

s ; ? . ; g « 8 , r-«-^g; • s ? 1? 

mmmmmm 
Marché de DOUAI d u 25 j u i n . — Prix dix 

o P m „ , . _ B l e , 2 0 »<à 7 Tel: Oi tr , .13 -25 16 . -
A v o i n e . »9 :W »8 aO; M é l e i l . »» »» »» »» : 
S e i g l e , 16 25 »« » • . rVss» Ues graines. — 
Colza. '»» »» »» »» ; Œi l l e l t e> , »» »» »» »» : 
C a m e l i n e , 18 »» »» »»• 

S. .V < «sassanartsi 
«le « o u 

d r * T e a s t n a j * 
in Tavsspaselssa; 

Messieurs le» porteurs d'Obligation -
de la Compagnie, sout informer quo 
les intérêts échéant sur ces titres au 1r 

juillet 1877, coupon n° 2 seront pavrs 
à partir de cette époque, à raison do 
14 fr. 1 0 c , impôt déduit, savoir : 

A PARIS, au siège social, 5, ru« 
Meyerbeer, de dix heures du matin à 
deux heures. 

ET A RODBAix, au siège d'exploi
tation, 21 , rue du Grand-Chemin. 

^ î l . 

fières et p t n e s d e s lontrs v i s s g - s de l 'ari-to 
cral ie franqu- : il avai t le nez d'aiir a. le front 
n o b l e , te r<g>rd loyal e l profond et la I g n e 
net te dea sourc i l s qui d o n n e tant de caractère i uant u e i r a c o m p t e o 
au v i sage ; m a i s l ' ex trême j e u n e s s e a d o u c i s - I j e le prie d e l e d ire . 

•a i t s e s trait-; la b j u c h e fraîche et poarpre 
s'arquait d î ce demi - sour ire qui erre toujours 
d'une façon si charmante sur l e s l èvres d e s 
a d o l e s c e n t s ; l'oeil l i m p i d e t é m o i g n a i t d'une 
Ame v ierge et ardente , c o m m e l e s feux d u 
d u d iamant at tes tent de sa pur, té. 

Ce l l e t' i e . be l le et grac ieuse à la fois , c o u 
ronna i t un corps soup le , oudu lant . qu i n 'avai t 
pas encore les rudes sa i l l i e s de m u - c l é s d * la 
v ir i l i té m a i s qui e n accusa i t déjà les formes 
e t se montra i t r iche e n p r o m e s s e . 

Le coe urne in l ien rehauss lit encore la 
b e a u t é de ce j e u n e h o m m e qui apparaissa i t 
c o m m e le type idéal de s créat ions magni f iques 
d u e s a u m é l a n g e de la race b . a n c h e n o n 
d é g é n é r é e a la race i e d i e n n e l ibre . 

Il s'arrêta fier et j o y e u x e v a .t s o n père 
et je ta aux p i e d s .m • has seur , e n s i g n e de 
respect , s o n arc e l s e s fie j h e s ; pu i s i l sauta à 
terre . 

— T o n fils te s a l u e , Long-Coutea i . i e s t m. 
Celui q u e tu as 1 issé enfant peut se d re 
h o m m e aujourd'hui: il a pris l*-s s c a l p s d e 
d e u x guerrriers réputés fias e t b r a v e s . 

Il montra les de ix c h e v e l u r e s . 
— C o m m e m o n Itère Pierre , reprit l ' en

fant, j'ai tué u on jaj: .ar, d o n t j'ai offert la 
fourrure à n.a mère , e l Lo' g-Cuuteau t o u v e -
ra d a n s notre tenté , ce soir, la d-poui le d'au i 
ours c r i s dot t j ai lait don à m a s œ u r L e s 
guerr iers m'ont fait ch f pnur l e s con lui e 
dans un sent ier .1- eue-r-' >i ,e j 'avais t r o u v é . 
J'ai t e n d u une emt ius a le à la ban !e iiu p i 
rate J o h n Hugrf» qui a cent caval iers e l qui 
avait détruit une car ivane d o n t personne n a-
vai t s u r v é c u ; n o u s a v o n s v e n c é la ca> a v a n e 
e t tué s o i x a n l e - d e u x p irate - , et j'ai l evé douza 
s c a l p s qui so t dans n o s b a g t g e s car je ne 
l . i s pen ire, s e l o n l 'usai;' , it la c r i n è r . ' de 

> m o n ch val . que c- un u - h o u i m e s fameux . Si 
m o n père pense q u e je so i s capable m a i n t e 
nant d'être c o m p t é c o m m e un g u e r . i e r l ibre , 

L e baron é tend i t la m a i n , s u r m o n t a n t une 
é m o t i o n profonde , e t il d i t : ! 

T u e s guerrier , so i s l ibre d e s entraves 
de m a v o l o n t é . 

La j e u n e h o m m e , j o y e u x ba i sa la m a i n de | 
s o n père e t ramassa s o n arc e t s e s f lèches . 

Ore i l l e s -d 'Argent e x a m i n a i t p e n d a n t ce t t e ! 
s c è n e l e s c h e v e l u r e s e n l e v é e s par l e j e u n e 
I n d i e n . 

Il se tourna vers lu i . 
S « i s - t u , la Sautere l l e , m o n fils... ? 
On n e m'appel le p u s de m o n n o m d'en- ' 

tant 1 d i t le j e u n e h o m m e , l i e s c o m p a g n o n s 
m'ont s u r n o m m é le Jaguar e t m o n frèreOret l -
le»-d 'Argent vou Ira bien m e d o n n e r ce n o m . 

B o n , m o n s i e u r , d u Jaguai d i t Ore i l l e s -
d 'Argent , on s e le t ient pour d i t . 

Que m o n frère n e m e s a c h e paa m a u v a i s 
gré de ce t te observat ion , reprit g r a v e m e n t 
l 'adoles ent ; il faul qu 'un j e u n e che f se fasse 
respecter surtout de se s v i e u x a m i s . 

T u par e s c o m m e un l ivre , dit Ore i l l e s -
d 'Argent . J'aurai du p l a i - i r à t 'écouterei q u e l 
q u e s jour o n t ient conse i l . 

— Mon frère rai l le p e u t - ê t r e , d i t le J a -
g u i r m a i s il n e se m o q u e r a paa t o u | o u r s de 
mo i . J e lui s o u h a i t e du res te la b i e n - v e n u e 
d e tout c œ u r et je lui offre d ' h o m m e à h o m m s 
m o n a m i t i é . 

A c c e p t é ! d i t Ore i l l e s -d 'Argent un p e u 
m a r q u o i s . 

Le Jaguar , tout à s e s d e v o i r s d a n s cet te 
récept ion , ne pro longea pas l 'entret ien; il 
se retourna e t silfla d'une certa ine façon: d e u x 
d e s guerr iers qu'il c o m m a n d a i t a m e n è r e n t 
d e u x c h e v a u x cho i s i s parmi c u x d u p l u s pur 
s a n g et les d e u x chasseurs sautèrent e n s e l l e . 

A u s s i t ô t c o m m e n c è r e n t l e s c é r é m o n i e s de 
ré -ep t io i qui sont une sorte de fantas ia e x -
t è m e n i e n t bri l lante e t que n o u s a u r o n s l 'oc
cas ion de décrire p l u s tard. 

P e n d a n t toute la durée de la c é r é m o n i e , le 
xoa put admirer son fils qui dirigeait les baron put 

ReiCawsem ie.ti.c- vTssstreTa . 
— N ' a c c e p t e s q u e n o s bot tes e n ter b l a n c , 

avec la m a r q u e de fabrique 
Du Barry, sur l e s é t ique t t e s . 

SâlTÉ ATOUSc-nt1:. 
et sans frais, par la délicieuse arine de Santé 
dite : 

hEVALESfJËRE 
I » u B t R R V s l e l e n t s s l r w a 

Trente a n s d'un invar iable s u c c è s , e n c o m 
battant l e s d y s p e p s i e s , gas tr i tes , g a s t r a l g i e s , 
g la ires , v e n t s , a igreurs , ac id i t é s , p ivn i te s ,nan-
s e e s , renvo i s , vo n i s s e m e n t s . m ê m e e n g r o s 
s e s s c . c o n s t i p . i o n . d iarrhée , d y s s e n t e r i e 
co l l . , i . e s . toux a s t h m e , é t o u f f e m e n t s , é t o u r d i s 
s e m e n t s , oppres s ion , c o n g e s t i o n , n é v r o s e , i n -
s o m m i e , m é l a n c o l i e , d iabète , taiblease, é p u i 
s ement , a n é m i e , ch lorose , t ous désordres d e l à 
p.'Urine, gorge , ha le ine , vo ix , des bronches , 
ve s s i e , toie . re ins . î n l e - t i n s . m e m b r a n e m u 
q u e u s e , cerveau et sang . C'est, e n o u t i e . l a 
nourriture par e x c e l l e n c e q u i . s e u l e , réuss i t à 
év i ter tous l e s acc iucnt s de l'enfance.—ts'i.OOO 
c u r e s y compr i s ce l les de Madame la D u c h e s s e 
de « a s i l e s t u .rt. la duc de P luxkuw. M a d a m e 
la m a r q u i s e de B r é h a n , Lord Sluard de D e c i e s 
pair l 'Angle terre , M. l e d o c t e u r - p . o t e a s e u r 
'•VurzT. e t c . , e tc . 

N» 6 3 . 4 7 6 : M. le curé Comparée, de d i x - h u i t 
ans de d v - p e p s i e . de gastra lg ie ,de souffrauoes 
île l ' e s tomac , de s nerfs , fa iblesse e t s u e u r s 
n o c t u r n e s . — N" 46.S70 : M. Roberta, d 'une 
c . insotnp'on pu lmona ire a v e c t o u x , v o m i s s e 
m e n t s cons t ipat ion e t surdi té de 25 ssaavéen. 
— N" 46.SIO : M. le doct ur m é d e c i n Martin, 
d'une gastralg ie et irritation d'estomac qui l e 
l iu ia i l vomir 15 à 18 fois par jour p e n d a n t 
hui t a n s . — N* 4a5.ilK: le co lone l W a t s o n d e 
a g o u t t e , névra lg ie et const ipat ion o p i n i â t r e , 
—' N* I 8 . 7 i i : le d o leur m é d e c i n Shor land . 
d'une hvdrops ir et c o n s t i p a t i o n . — N* 49.522 
M. BaKlwin . de l ' épu i sement l e p l u s c o m p l e t 
p . i r i l i s i e de la vess i e et d e s m e m b r e s , par 
sui te d ' excès de j e u n e s s e . 

Quatre lo is p l u s nourrissante que la v i a n d e 
e l le é c o n o m i s e encore 50 fois s o n prix e n 
ine . i ec ines . En boi tes : 1/4 k i l . . 2 lr . , 25 
1/2 k i l . . i lr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 k i l . . 32 fr.: 12 
k i l . . ti'i fr. — L e s Biscuits de HvvaUsctere, 
en ii . ' î ics, de 4. 7 et ou francs. — La Heva-
U-jicere ch'jcolatée, en bo i tes de 12 tasses 2 tr. 
2fr: de 2 i tasc^'s, 4 lr.; de «8 t a s s e s 1 lr . ; 
d M l tasses . 3-1 lr ; de !'.76 tasses , 60 fr. o n 
en- iron 10 c. la tasse . — Envo i contre bon d e 
p o - t e . l e s b o i t e s de 32 et 6u fr. fratu». — 
b.- ,^t a HouLaix chez MM. Coi l le . p h a r m a 
cien Grand-P lace ; Morelle-Boui- .-eo;-: i l c s l o n -
laum s. ép ic ier sur la place; le aa 
pn irmacien. rue Ue l ' î lo te l ité Vttta, à T o u i -
c o . n g . et c h e z les p h a r m a c i e n s et ép ic iers . — 
Du 1I-.SBT e t C Piace V e n d ô m e . ï * à Par i s . 

Ain-un renti?i o u capi ta l i s te ne peut se p a s 
ser de la lecture de la Gazelle de Parie, l e 
m i e u x f.iit et le p l u s c o m p . e t de tous l e s j o u r 
naux lin ti iciers. 4 francs par an. — M , rue 
T a a b o u t . Par is . 1 3 » ? ! 

H y a l e s e «;*-« f a t a t l U n a 
La Matière médica le v i ent de s'enrichir d 'un 

f ro. iu t qu i ren I tic grands s erv i ce s d a n s l e s 
l o u t i a a a et qui est J.'i k un p h a r m a c i e n d i s 

t i n g u e . 
Les résul ta is l es plus h e u r e u x c o n G r m e a t 

tous le- jour- r e O c a c é l é a u V i s DU D o e m u a 
C A B A K S S tvi.va C A S A N E S ; la subs tance qui tait 
la base de cet te h e u i - ' u s ' préparat ion e s t l e 
Lae ta -P l io spha le de c h a u x e; de fer. s u b s t a n 
c e s qui 'ont partie in . :nédiat • île nntr • o r g a 
n i s m e : v i e n t e n - u i t e le Quinquina , s u b s t a n c e 
h 'mlqna , qui co i . ln lu i r a d o n n e r a ce v in d e s 
qua l i t é s '•:.< p i ioune l l e s e t qu'o i cherchera i t 
i n u l i l e m - u t dans les autres v i n s m é d i c a u x 
avec lesq îels il ne iai:ilrail pas le c o n f o n d r e . 
Ces v i n s prennent le nom de Q u i n q u i n a . Mai.-
le p lus grand n o m b r e n'ont de s imi la i re q u e 
leur appel la t ion . 

Le K I N A C A B A N E S t't'n d u docteur Cabane, 
d o n n e au s a n g les pr inc ipaux é l é m e n t s q u i 
lui m a n q u e n t H par as m o y e n le rendra apte 
à rempl ir de n o u v e a u son réle réparateur e t à 
inf luencer régu l i èrement l ' économie a l térée 
par le Chlorose , l 'Anémie , affections qui d o 
m i n e n t la pathologie de la crame et qui s u r -
v i e n n e . . i a v e c tout l"ur corléirc. déco lorat ion 
généra le de la p- au et d e s mernoranes m u -
Maanaea, a n u i g r i s s c m - n t . partes b l a n c h e s , 
l angueurs d 'e s tomac , s p a s m e s n. rveux , e t c . 
en- . // <-*l \iuitx),ensahle o u » habitant* de 
l'Algérie, son usai-'- contenue prévient et 
esasrs» les fièvres intermitlenUs rt paludéen
nes les f'us rebelles; la marine a adopté ce 
jSessajisvssr fetirifuge. 

Le K I N A - C A U A M I S sera toujours pris a v e c 
un s u c c è s par l e s jcn- ies t i l les c h l o r o t i q u e s , 
dans les per le - Ussaobea, KM pâles c o u l e u r s , 
faiblesses g é n é i a e s . les lan .ic^rs d 'e s tomac , 
il ni î n p i e d a .péi i t . l'.'i'uist :n nt p étnaturé 
occas ionné s o u par l'ex es ém travail ou d e s 
plais irs , dans l 'anémie , l 'atonie des v o i e s 
i l i .nst iv: c h a i tac j e u n e s (.'cas ou jeunes t i l les 
;i e l a c o i s saaee Hitigue: chez les v ie i l lards 

3 i aila.l i l is jni- Pane e t qui t l ipèreat 
iiticilrineu'. dans les malaates d I c o n s o m p 

t ion , m t ' a s n e . h y u oml ' • . les B \ r o - e s . e t c . 
Pava Lan la STstaae hO e l r . i . . a i l e iucn l . ce v i n 
sçra un bi -nfa i t . car IVnfant puisera d a n s c e l t e 
mé'ti'-atioii de s iorees autt isantes . 

Envoi de 6 boute i l l e s contre 20 francs e n u n 
mandat sur la po- te , à l 'adresse de la p h a r 
mac ie l ' iet ie . à T o u l o u s e . 

D é p d lans toutes les pharmac ie s de F r a n c e 
e t d 'Algérie . 

aPria • f r a a e s 
A R o i b a i x , pharmacie C O U V R E U R . 
A T o ircoing. pharmacie D B D E U V I L L E . 
A Li l l e , pharmacie f ' A N Y A U . 1 

J. i - i - - • ' . . - l . M 
chargea d e s I n d i e n s et l eurs m a n œ u v r e s a v e e 
u n art incroyab le . 

Enfin, ce tourbi l lon d ' h o m m e s et d e c h e 
v a u x s'ar ê ta , et l e s s a e h e m s d o n n è r e n t k l a 
tribu le ignal de la m a r c h e . 

L a f e m m e e t la n l l - de M. d e S o m m e r i v e 
éta ient non lo in de là, derrière l e s guerr i ers ; 
m a i s l 'ét iquette i n d i e n n e n e p e r m e t p a s q .'en 
parei l cas o n a i t l'air d e s ' inquiéter d e sa ta 
in • Ile. et le baron s'était a b s t e n u d'aller parler 
aux s i ens . 

L o n g - C o u t e a u et O r e i l l e s - d ' A r g e n t t e p l a 
cèrent e n t*te de la c o l o n n e . p r è s du g r a n d s a 
chent , chef s u p r ê m e de 1a t i b u , et t o u s s e 

! t inrent k d i s tance Ju g r o u p e qu i l s formaient . 
Le grand s a c h e m étai t u n v i e u x guerr ier 

de s o i x a n t e - d i x a n s au m o i a s . dont le profil 
é n e r g i q u e et n o b l e s 'encadrai i de c h e v e u x 
b l a n c s . 

Droi t , f e r m e , h a u t sur sa s e l l e , il s e m b l a i t 
avo ir é té tai l lé d a n s le granit . 

On racontait de lui dea traits d 'héro ï sme 
admirabl s : a i t a h é au poteau de la torture , 
il avait subi la dou leur a v e c le courage o r d i -
Bdure ne c e u x de sa race, m a i s il avai t e u d e 
p lus i'ortrucil de refuser la v ie et le c o m m a t -
dein ni tle la tribu qui le martyr i sa i t , e t q u e 
sou a t t i tude c o m m e sa r e n o m m é e rendait d é -
,-ir.u>e da l'a lopter . 

1) livré par s e s guir . - iers , il avait d e p u i s , 
e n m:l!e ci c o n s t a n c e - , m o n t r é une haute i n -
tellitr n c e . e t il inspirai t a u x P i e d s - R o n g e s 
une vénérat ion d'autant p l u s prot i o d e , q u e 
c'était k lui qu'on deva i t l 'adopt ion de L o n g -
Couteau , mar ié a v e c la peti le-f i le dn grand 
sa h. m. E n toute c i rcons tance , L o a g - C o u t e e n 
montra i t p o u r s o n b- au père une e x t r ê m e 
d f e ' e n c e ; m s i s dans l'afiaire d e s f iançai l l es 
de F leur -d 'EjIant i er a v e e B a l l e - E n c h a n t é e , 
f iançai l les q u e consacrai t e n q u e q u e tpr ia la 
m i s s i o n q u e s'était d o n n é e B a i l e - E a c h a h t a e , 
le baron se jurait d'être intrai table . 

{A lavlsie). 
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